Rassemblement de cinq cents élèves d’Ille-et-Vilaine
Le 17 mai, autour Jean-Marie de la Mennais, à Saint-Malo

Dans le cadre de la commémoration du 150° anniversaire de la mort du fondateur des Frères de Ploërmel, Jean-Marie de la Mennais, les élèves de CE2, CM1 et CM2 des écoles de Rennes, de Retiers, de Bain-de-Bretagne, de Fougères et de Vitré se sont joints à ceux de Saint-Malo pour une journée de rencontre, du souvenir, de détente, de sport et de prière partagée avec les frères, les laïcs mennaisiens et le Curé  doyen.

L’enthousiasme était grand aux pieds des remparts quand les cars ont déversé les 500 enfants, leurs professeurs, des parents d’élèves et des accompagnateurs malouins. Trois sites avaient été sélectionnés pour servir de cadre à l’évocation de la vie de Jean-Marie et de son œuvre par trois personnages  revêtus de leurs habits de la fin du XVIII° siècle.
A la rotonde, en arrière de la tour Bidouane,  ce fut la gouvernante des enfants Robert de la Mennais qui a raconté la jeunesse des deux frères, Jean-Marie et son cadet Félicité, l’éveil de Jean-Marie à sa vocation de prêtre et son dévouement au service des prêtres dans les premières années de la Révolution.                                                                                   
 Dans la cathédrale où Jean Marie de la Mennais a été  vicaire, en 1804, l’abbé Gabriel Deshayes a accueilli les enfants  et leur a raconté l’aventure qu’il avait vécue avec Jean-Marie devenu prêtre. C’était le temps de la fondation de deux communautés religieuses (Sœurs de la Providence et Frères de l’Instruction Chrétienne) et la création de très nombreuses écoles ouvertes à tous, notamment aux familles modestes; la Bretagne, au 19ème siècle, était essentiellement rurale, de nombreux bretons étaient pauvres. L’abbé Deshayes expliqua les raisons qui ont fait choisir la devise  " Dieu Seul " aux Frères de Ploërmel. 
Sur le port, devant la réplique d’un navire du 18ème, un frère représentait l’oncle des Saudrais qui a assuré avec son épouse l’éducation des enfants La Mennais après le décès prématuré de leur mère (le jeune Jean-Marie n’avait que sept ans). Les explications données sur le métier d’armateur et le comportement exemplaire des parents La Mennais ont permis de comprendre le climat dans lequel Jean-Marie et son frère ont grandi.  Un dernier tableau mettant en scène un missionnaire dans les années 1840, a montré le magnifique développement de la congrégation dans les colonies françaises en vue de préparer l’abolition de l’esclavage par l’instruction donnée aux enfants des esclaves et à leur famille. L’œuvre d’éducation s’est développé ensuite dans de nombreux autres pays: elle est aujourd’hui  présente dans vingt-cinq pays.

La journée ensoleillée de cette mi-mai a été une chance pour un pique-nique festif sur le stade de Marville. L’après-midi a été consacrée à des ateliers de création et de jeux dans lesquels les enfants ont pu exprimer tout leur talent et leur énergie. En fin d’après-midi, ils se sont rassemblés dans le gymnase pour chanter avec le frère Patrick, et prendre un temps de célébration et de prière avec le Père Langouët. La lecture de l’évangile selon Saint Marc (10) a mis en évidence l’amour de Dieu pour les hommes et en particulier pour les enfants. "Chacun est aimé de Dieu; tout enfant est important aux yeux de Dieu". 

Cette journée aura sûrement marqué les esprits et les cœurs, ceux des enfants mais aussi ceux des adultes qui les accompagnaient.










Un guide accompagnateur de la journée
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